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2~ne, ~rûiéa, Ce Journal parait le LUNDI, IMERUREDI et VENDREDI a 10 bsures du matin, avec les nouvelles par le Télégraphe;

DE 'A PATRIE.
JOURNAL ECCLESIASTIqUE, POLITIQUE ET COMMERCIAL.

rLe trone chancelle quand lhonneur, la religion et la bonne1Col ne lyenvirenent pas."

eNo1Québec, VENDREDI, 25 Mai 1849, " e"W is

tIPNION DI LA fluE.
(surra.)

(Du Cancadien Free Press.)

Nots avons dit que le parti tory est en-
îiellement suoutenut au moyen de la vios

-ence, et nous venons produire nos preu-
ves. Ajoutons que leur seul objet est la
»fi4ession dII pouvoir et les émoluments,
-t quelque soit le cri qu'il adopte aujour-
&lbui, ce i'est qu'un cri, le grand but
-ra t places et pouvoir.

to. Nous rappellerons les émeutes faites
aux élections dans le but da faire élire un
memsibre du parti tory ; comme exemple,
nouîs n'avons besoin que de citer le nom du
coité de Terrebonne où l'élection a été ga-
gnée par la violence exercée par des gens
de Montréal, dans le premier parlement
apre. l'Union, Beauharnais aussi, Leeds,
ilicitirigs, lesecond arronîdisseniîteî ld'York,
rorontto, et sur un pied un peu moinis grand
London, et, en un mot partout où Mi can-
d1idat Tory se sentait en minorité, des encu-
tes ont cii lieu ou on a tenté d'en itire.
Et en outre, pour rapprocher de nu , les
accusation portées contre les tories, nous
pouvons faire remarquer que dans les der-
nières émieutes, les acteurs n'étaient pas
des classes les plus pauvres des faubourgs qui
Sont pour la plupart français et iriandais
<'atholiques, niais des orga.sations ,ans lois
composées et de miarchanL et de leurs em,-
ployi-s, ang'ais, irlandais, et écossais qui se
ont distingues en diverses périodes conmmrnte
-onstitutionlites, Dorihs, hommes à li

hache en main, L. P. S. et actuelieient
comme Brîti-h Leaguters.

Ain-i les tries ont une dispositiot telle-
Ment itnée à la vio!ence et à la force bru-
tale qu!, la égislature a passé unte loi pour
prévenir lew émeutes et les troubles aux
élections, principalement pour ,retenuir ces
ultra-lîyalites dans les limites de l'ordre.

0. Les jourmaux lui sont répuutés les or-
ganes (les intérêts tories comme a Gazette
de Montréal, le lerald, le Patriot, le Co-
?ollist, etc., Ont. tous invoqué d s mesures
de violence, avec qjuielque différence pres,
achant bien ine cela satisferait leurs pa-
trons. Les ouitrages commis par la popu-
iace sont excusés ou palliés, le représen-
tarit de Sa Majesté a été insulté, l'atten-
tat fait sur a personne, son échappée du
danger iimiiilent, au lieu d'exciter l'indi-
gnationt ronît dl-venrius des sujets de balitia-
ge et le ridicule, indice non 'équivoue
que le forfait leur était agréable.

3 o. Les expressions mesiées par les-
quelles le chef5 tories ont condamné en
parlemenît les deriières émeutes, sont suf-
fatates pour ,coivaincres tout le monde
qu'ils n'n éprouvaient pas beaucoup de
dplaisir. Le tyle seiii-apologétique niaris
lequel ils en ont parlé, l'exagération ou tic-
tn d~e proîvocation offerte aux bretons

loyaliI Pnepa l' ,demnité dce#rebelles, la
ioquerie déplacée qu'on a faite en denan-
dnut, que la )Ore iau-ée par le feu toit
comipenée avant tiute autre sur la somie
ap~progi wnr les.pe ( tes de la rebhellioni,
tout cela imu persuade qu'il ont sourdement
dmré l imi et qu'ils ont (ontrôlé tou-
te Pa% trai .

En mueant tui - torysme à la violen-
ire, inu< ne t- pas dire. qu'on le
cnpreniuo b ien, <p tous les tories ap-
p)rouvenit ln vioa ce dars le contistos po
lltques. N ouis o mpto-ites de ctte acc-u-
5ation plusieurs e très-respectables, et
par cean-ci M.- W inle niembre pou
intrei vile qui i nuntré un gi-amud dé-
goiut pour- le ii-our- de su- Allan McNab
et qui a décluaré n'ai mir auîcuns sentininmts
enI commîunr aver 'lhomm ne a ti nonenn O

n'a plusde place qud le pouvoir est er
main.

Les tories du Canada n'ont pas de prin-
cipes, ils se considèrent comme des lhom-
mes de Aaute prérogative, mais ils ne sup-
portent la prérogative que quant la préro-
go,tive est en leur faveur. Du' temps de
lord Metcalfe, ils firent preuve d'une gran-
(le indignation contre let ministres qui ré-
clamerent le droit d'être consultés avant
les nominations aux places; maintenant ils
regardent comme un sujet de raillerie la
violence exercée sur la personne du repre-
sentant de la souveraine.

Legrand secret de leur conduite dans
toute cette honteuse affaire est ceci: Ils sont
hors de p!aces et n'ont pas d'apparence im-
médiate de les gagner, puis ils ne peuvent
pas attendre. Il y avait nécessité pour
eux de jeter dans le public un cri le ral-
liement. Ils ont vu qu'ils avaient perdu
les français, le bill d'Université presque
passé. Les réserves du clergé et les ree-
tories comme ne devant plus servir à leur
influence. Il fallait faire quelque chose,
et cela immédiatement, autrement " leur
Occupation était perdue" pour toujours.
Sur ces entrefaites vient le bil d'indemnité;
C'était ce qu'il fallait un messie envoyé de
de Dieu, il ne manquait rien pour le faire
servir en leur faveur, si ce n'e4t l'assuran-
ce. et de cela, il y en a toujours à pleine
mains, avec des hommes comme sir Allan
1cNab. Il ne faut par regarder si c'est

leur propre mesure ; jamais une truie n'a
dé voré au"si g!outonnement ses petits qu'ils
nettent d'ardeur à détruire leur propre
plan. Nous ne pouvons qu'imagimer fi-
blemient le feu de leur chagrin, quand
aprés avoir placé Viger, Masiion et Papi.,
neau, toits imtpliqués dans la rkbelhion, ils
virent le fruit mûr tomber dans les mains de

peux lui les avaient chassé du pouvoir.
Oui ! voilà la difficulté !

(Du Philadelphi Catholie Observer.)

... Mais pour le présent, les trouble-s du
Canadar ne sont que le simples émeutes de
rues, non dillérente de nos émeutes de Phi-
ladelphiie. L'article suivant, qui décrit et
commente sur ces émeutes,est tiré du Pilot
de Montréal du 30 avril. On verra que ce
journal entretient l'opinion que nous avons
exprimée presque dans le même temps
(au sujet del'teute) que l'objection au
bill d'inidemuiiité, si elle avait été faite sur
un principe politique et par un parti aurait
été restreinte aux chambres de la législatu-
re et n'aurait pas été faite dans les rues .
ç'aurait été des votes jetés dans la chani-
bre du parlement et non par des pierres lan-
cées dans ce lieu :-

(Du Kalida Vcnture, Ohio).
CANADA... Att fond le la société en Ca-

nada, il v a une niasse d'ignorance grossiè-
re, prête à répondre à l'appel d'uniî chef
quelconque pour se porter a la violenice et
au crime Leslibéraux n'ont jamais eu le
contrôle sur.cette espèce de populace, vÛ
qu'ils ont été par profession et par pratique
anis de la loi et de l'ordre ; etcette igno-
rance a été en tout temps un élément du
pouvoir du torysmne en Canada, il en usait
pour influencer les élections, et par le
moyen de la canaille et de la violence il
privait les timides de leurs droits. L'exis-
tence de cette.niasse ignorantte est particu-
liérement dûe au fait, que le gouvernement,
pour <es fins politiques, gratdfie les églises
d'un meptime des terres publiques, et n'a
,.ue peu ou point du tout de soin pour 7-é
ducation.

La difrérenice de l'éducation entre le Ca-
nada andeais et le Canada Francais n 'est

population du Hfs~radTan a émigré aux
Etats-is, qui a retft ehe à la provin-
ce tghe portion osidérable de ses citoyens
tes plus énergiques esles plus énergiques et
les plu intelligents ; et nous doutons si le
Canada est actuellement plus capab!e de se
gouverner lui-trimme, qu'il ne l'était alors.

Mais des hommes ne peuvent devenir
possesseurs de propriété, et leurs propres
maîtres en matières d'affaires privées, spé-
cialement sur les bords de tte république,
sans ressentir, qu'ils doivevt être leurs pro-
pres maures en matièresd Itérét politique,
et sans désirer de se débar-rasseid'un gop ,
vernement à trois mille railles. Et le Caria-
da formera cependant, nous I'espérow., en
temps convenable, partie de notre réputbh-
que Nord Américaine. C'est sa destinée et
le plus tôt il sera prit à l'accomplir, le
mieux ce sera pour son peupo.

(De l'Ertminer de' Toronto.)
Dans toutes les parties du pays, les amis

de la liberté constit utinelle et de l'ordre
social se pressent au soutien de lord E!gin.
Le parti libéral ie fait jamais usage du nom
du gouverneur général comme le fait le par-
ti opposé, pour faire de.j.endre Son Ex-
cellence de sa haute position comme repré-
sentant de la Reine au rang des partisans.
En soutenant la position constitutionnelle
de lord Elgin, les libéraux soutiennent la
constitution et maintiennent leurs propresli-
bertés. Dan'. ce but, deS adresses à lap-
pui de lord Elgin se signent dans toute, les
parties du laut-Canada; ou en ont été dé-
jà transmiis à MontréaL Le district de Ho-
mc (dont Toronto est lI& chef-lieu), sentant
bien Pimportance de soutenir lord E!g*in
dans la crise actuele, fera son devoir. Dans
le district (le Gore. <chedieu lnamton), la
boule est en mouvement. Le district de
Niagara se remue austi. Dans le district
de l'Est, une -assemblée publique a été
convoquée par le shérif pour voter une
adresse approuvant la marche suivie par
lord Elgin. Nous comntons voir enveyer,
de tous les diîtricts et de toutes les commnu-
nes d u Haut-Canada, des adresses appuyant
la position constitutionnelle de Son Excel
lence. Chaque homme se io't à lui-même
et à ses enfants de seconder ce mouvement
de toutes ses forces.

Si les tories parvenaient à ressaisir le pot-
voir au moyenî des stratagemes qu'ils em-
ploient maintenant, ce serait la grande ca-
lamité qui pût tomber sur la province ; des
milliers d'habitants aimeraient mieux quit-
ter:c pays pour toujours que de se soumet-
tre au vieux système tory. Mais il n'y a
pas lieu <e craindre cela, si les réfornnstes
font maintenant leur devoir. La lutte ac-
tuelle entre les deux partis, sous forme de
liétitionts à la reine d'un côté, demandant
le rappel de lord Elgin, et d'adresses ap-
puyait la position constitutionnelle de Son
Excellence, de l'autre, n'est guére ife-
rieire en importance à une lutte électorale.
L'une et l'autre sont des moyens d'expri-
iner l'opinion publique. L't* lection dernière
a montré quel parti était en majorité. Les
torys affectent mamnterart le croire que la
majorité se trouve de leur côté ; et ils de-

rindenit à touts leshabitants du pays une
décision en leur faveur. Si en fabriquant
les signatures et en pretiant celles d'enfants,

comme ils s'en sora déjà rendus coupables;
ils parvenatient à grossir la lîste dle nom11s
contre lord Egin au point de les faire pa-
raitre plui ninombreux queceux-en sa faveur
ils ( rieraient victoire et dmanderaient phus
haut que jamais le rapped de cet homme
d'état distinguë. 's auraient alors une ap-
parence d'opinion publique de leur côté, et

f gtin -r on on minustrm tnu aiet

de res événements qu'avec un sentiment
profond de dégoût et d'indignation.,

" Le Bas-Canada fera son deAoir. Nous
publions deux adresses venant de cette sec-
tion de la province (celles de Québec et des
Trois Rivières) avec les réponses de Son
Excellence le Gouverneur-Général. Le
CANADA S'ATTEND QUE CH QUE HOMME
FERA SON DEVoIR."--(.Minerue.)

PARLEMENT PROVINIiAL

celle d'tn souverain d'Agieteme o un
pailenent snglais dans des tiinp# ertqe.exitein Canada une violentea» i"i
de partis et d'opitrdotis; un partiupsente une secte nationale de 760,8 frajn-
çais transplantés dans le pays avec te»sa,
les formes, les cérémonies et la regionad'une civilisation antique ; l'autre ioitr1
organisé, moins national, mais plus o1l-
tiné, plus aident et plus énergique se com-
pose de 650,000 habitanis d'origne -
tanniques, noyeau possible d'une granieNouvelle Bretaune tràn l

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE. - - uci 'Iami niqupe.
" Une question d'une importance mm

AFFAIRES DE ROUTINES. jeure et excita nte, est disputée entre Jre
deux races dans leur Chambre d'Assom-

Lundi 21 Mai. blée avec une ardeur désespérée et finr.
Les 311ls suivants sont passés "-- Blllement décidée par une mviajorité rni

pourLs orvoir à la Santé de Québec-;pourssonnable. Le parti battit a recours x
amender la loi qui organise le notariat ; toutes les manœuvres des finesses pohtiqueo,
pour pourvoir à la publcation de certaines a toutes les menaces politiques, le goi
annonceslégales dans la Gazette du Ca- verneur-général est accablé de pétitior,
nada seulement ;* pour facihterles pour- asiégé de remontrances: il conserve la'dsuie cont les socis omerciales.ur-conduite constitutionnelle d'un ivice rei

M. Chiistie introduit un bill pour ériger anglais, il est poli à touis les partis, mais
en municipalité séparée les établissements ne se lire à aucun i il n'lntrigue ni Contre
de Ste. Anne des Monts et du Cap Chat . le unmitre, ni ne se joint à Poppob;t;or
lequel bill a été lu deux lois et amendé en mais il garide son impartialité et il ,laisse
comité et grossoyé. aux iutoitôs teprésentalives de la pro-

1M. Robinson propose que le rapport des vince à décider de la politique intérieure.
comimissaires des travaux publics soit ré- d apres les règles prescrites par leur charir
féré à un comité spécial. Pour la motion et les formes suivies par la mere-paîtrie.
10 ; contre,218. Il ne jette pas la colonie dans le trouhe

Un message annonce que le Conseil Lé- par la dissolution d'un parlement pour Ve
gislatif a adopté les bills suivants sans avoir un autre plus obstiné ; il ne s'expon
tmendements:- Bill des cours de pre- pas à une guerre civile en renvoyant tua
rniêre instance, de la our d'appel du Bas- ministère qi a la confiance île sona rkCanada ; pour amender la Charte de tU- ent. Il fait la seule chose qu'il ait à faire
rniversit de Toronto; de ladministration de il réserve sa décision finale pour la sanictiotn
la Jrstiée dane district de Gapé ; our du gouvernemtent impérial dans toutes I.
abolir les oppositions aux mariages ; pour questions qui affecelolTe re ifuàénrr niincorporer les Sours de la Charité le By- métropole et les colonies.
town ; port lever touts les doutes quant au " Une telle conduite ne petit demeurer
droit de poursuivre et défendre informe entièremVnt saris effet ; elle est une dé-
Pauperis dans le Bas-Canada ; pour lever nonîstration vivante DE LA VÉRITf Dutoute difliculté relativement aux premières GOUVERNEMENT RESPONSABLE ; elle et-is>,eiiblées des Conseils mniunmicipîaux pour une p reuve pratique et évidente que les
établir de meilleures dispositions poui l'é- syb.ioles de la foi politique seront à l'avenir-
tabisseent des ada torités municipales dans urms à laction, que les professions de liberle Bas-Canada,,te civile ne sont plus des mensonge, et lhEt avec des amendements Bill pour in- jouissance des institutions municipales unn
cnrporer les Pêres Oblats; pour limiter le moquerie. Le représentant de la Oddroit d'action des Greffiers, Procureurs nd ronne en Canada garantitpar sa conditew
lites et autres offiiers des Cours de Justice ; le maintiendt8 droits consttutionnel, et
pour amender lordonnance d'enrégstre- s'engage avec la province danm tontes lesment 4 vie. c. 30.pn ue e

La chambre se forme en comité pour
prendre en considération l'établissemnent
d'un systême postal pour les provinces Bri-
tanniques de l'Ariérique lu Nord, et passe
diverses résolutions dont il sera lait rapport
demain.

Sur motion (le M. Blake la chambre se
forme en comité au sujet du Pont Dorches-
ter et les chemins <ans les environs de
Québec, et passe diverses résolutions qui
seont rapportées demain. M. Notmnaan
introduit un bill pour amender la ti crimi-
nelle au sujet du crime d'incendiat et dlui
farux-monnayage. 20 lecture deniain. Et
M. Drummond, un bill pour abolir em-

prisonnemènt pour dette et pour la punition
des débiteurs frauduleux dans le Bas-Ca-
nada. 2c lecture 'demuain.

La chanibre adopte les arendement dui
Conseil Législatif, aux Bills des Pères
()ats . 'et pour liiter les actions des
Greffiers et Procuireurs: et po ur - armender

l'ordounnce dl'entregistremnent.
Ordonné que le Bll de la comîpziagnie du

l'ont le St. Ansenlue Soit grosstoyé.
La chambre s'ajourne.

q nc a responsabilité parle-
rmtentaire conforme aux intérêts et à l'bon
neur de l'Angleterre. La vigueur et le
courage d'une telle politique sont les plussûres garanties de son existence et desensuccésè.. Au moment où gIeLCoyi
UN PARTI, ELLE SE CONCILIE UNEEPot-

viNcE. Ses offenses 'ont desvertin». M4s'adresse à la fois à cet instinct de loyaiéet d'honnetete beaucoup plus noble damew
soi oigmile et plus durable dans sa comp-sition que les passions d'une coterie éphé--mère. Le parti vaincu peut trouver une
consolation dans le souvenir d'une batailhelionorabiement et ouvertement souteauc.
et les vainqueurs réfléchir que les fruits dula victoire peuvent leur être enlevés par lesmach inations d'î itrigues secrètes, la trahison de collègues perfides, ou la fausseté d'ua
gouverneur nalhonnête. Ce qui a dA êtrefait dans leparlement canradien, a été fait
coînne il l'auurah été dans le parlement
d'Angleterre ; et les PARLEMENTS CANA-
rMENS u(oivent aipprendre à voir les niajôr-tés désagréa bes dlui même oil qu'elles sont
regardées dans la parlement Anigais. C'est
une des conditions nécessaires dî gouver-
nenent populaire qu'il y ait des partis ; ugir
auteuter e nmêm i..in -
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Ami~ de la~ ReIlin et de La Pate.
L'anglification des Canadiens ANNONC ES NOUVELLES.

Frangals. Lampes, Bou.:es de Nuit, etc.-W.
Nus traduisons la correspondance oui- Etldon.

ante publiée dans le Ngva Scotian Nouveau magazin de Ferionnerie.-fos.

" Periettez-noide dire que ce qu p. Gauvin.

rait être le projet favori de certains indiv- -

dusdu Cana1a, est regardé dans la Nou-
ile-easse omme aussi absurde qu 'm- 1 [II

-,<aticable. On entend beaucoup parler T

de 'Anglifieation des Canadiens-Français T;
et l'Union des provinces est quelque
1-e iinvoquée dans le but de conitrÔet»r et
Pannéantir cette partie de'la population

dii Cantada qui, étant d'urigine ftançaisc,
<'onserve encore son ancienne religion,ases
cututîmes et sa langue. Sur ce point il
fut bien s'entendre. Si le procédé d'an- Le trône chancelle quand l'honneur, la

glificaion contient quelque injustice à ceue e elig oneot la onne foi ne l'environnent pas."'

partie considérable de sujets britanniques,
qi déjà CIrmlbe au moins la moitié de la fo- QU ßEC, 25 MAI, l149.
joulationr sdu Capasda-Uni, tous déclarons
ce voulir petre aucune part quelconque
dance eai, ogquelque forme que
l'ois veulle le présenter.. Une confédera- PARLEMENT PROVINCîAL.- Le parle-

io«N ujbafondée sui une telle hase, mfent sera prorogé lundi ou mardi au plus
porterait avec elle des maux sans nombre ta d.
sans aucun avantage. Les Bills de ja licatire du Bas Canada

" Ngîus n'avons aucun désir de former sonu passés, et auront force et effet à comp-
pertie d'îune nation renfermant dans son er di jour que le ouverneur fixera par
c.in dé -Ilotes et une race inférieure. Si prolIamnatIon à cet elf t.

Cà,s< 1ade s-Frainçais doivent tre défian-.
Sisé, fui eux pieds, si on toit leur Nous appelons lattention de nos lecteurs

re fusî1 nî seul des droits de sujets anglais, sur deux articles intéressants pun, sur l'ai-
un set$ piviTèg dans le contrat politique glification. et Pautre, sur les atTaîires lu Ca-

'sdi ~ocial e oiémplaùon, nous ne consen- nada Le premier traduit du No V Sco
tirons jaainàs à 'tre leurs oppresseurs, à tian ; le second, du Times de Londres.
-asuerhte responsabilité de la tyrannie, à
ious attirer leur haine et leua inimitié, à
nourrir parmi nous les élémerits de discor- Dimanche prochain, le 27 dut courant,
-fe intý<tine et de faiblesse nationale. Les il sera fait, dans l'église St.-Rh.Ib, penida <t
Anglo-Saxons du Canada peuvent, s'ils pa Giande Messe, une quéte po r le sou-
vnt assez forts et s'ils en ont la volonté gement des pauvres secourus par la Société
esa8 er pour leur compte cette expérience de St Vincent de Paul.

'lui ie prom 2t rien de bon ; les habitants
e laNouivele-Ecosse ne- les aideront ne,%du O li, ic-1 U UU#tiltg il,

-consentiront jamais à ce que le Français
du Rchelieu soit placé dans une position
inférieure à celle dont jouit maintenant leE
Français d'Arichat ou de Clare.1

" Le moyen par lequel la population
française qui occupe la vallée du St. Lau
rent doit être anglifiée, n'a pas encore été
jamais bien défini. Si nous comprenons
bien l'histoire, et si nous devons nous gui-
derpar les lumières des autres pays ou par
notre propre expérience, nous omme-

justifiables à n'anticiper aucuns brillants
résultats dans le cas où les enthousiasles
politiques du Caunada auraient le pouvoir9
de tenter leur expérience.

" De combien de races dilérentes se
-u;amposait la monarchie française ? Corn-
bien en formaient partie sous l'Empire 1
Comlebm saoitseant @ont, gouvernées par
Laui Napoleoa@t. Q 9samais à au-

P.oasépoque, en le snemes ou le
inème langage ? Quelle variété de langage,
de religion et de costume, d'organisation
rnentale et physque n'ofTlent-elles pas à
la vue dans les domaines étendus du Czar?
De qutelle variété de matériaux différents
se compose l'Ernpire germanique ; et ce
p.adaat ss marientils pas harmonieuse-
aent parfois, et sø4ijeaçt de nouveau

-len nuanes diféren ssy'ajuutest-e pas
unrie varété tans " in et intérêt aux as-
pecta ooiaux de cetté grande nation '1
Aulx époques les pluis glorieuses de la mo-
uarchie Espagnole, qui attrait pu prendre
,a ndalou pour un Castiillan, le natif de
giscaie pour l'habitant des bords de la mé-
-ditérannée I Les plus grands empires de
l'andquité étaient composés de nations, de
tribus parlant des langues dilférentes.
Supposons que Xercès eut entrepris le
projet, inseinse d'établir Puiiformité dt
costume, du langage, des ariies et du
tuaintien parni les bordes sans nonoïc
qu'jl appela pour la conqti de la Grèce.
I maginsons même les Grecs, oïraliut cette
uniformité tant désirée, et aussitôt vous
dépouillez Homère de la moitié de ses
beautés.

a Si donc, dans toutes les partis du glo-
be, à chaque page de Phistoire du monde,
des peifles d'origie, de meurs et d'habi-
tudes différentets ont partag> les biens et
les maux d'une rüêmne organisation politi-

que, cultivant le même sol, combattant
âOus le même drapeau, et illustrant l'histir e
.a o ani leur était commune ; si les

ses vertus socialhs et religieiss, ('t ntitip
patriotisme qui est héréditaire tains .a finisi-
le. (-finerve.)

Un mendiant qui se se disait Français,
ven anit du district de Qiébec. est mort -.
bitement la nuit dernière à Sie. Rose. Oin
ignore son nori. Il était àgé d'environ 53,
and. (Idem )

Nouvelles Maritimes.
Nous avons encre la douleur d'avoir à

annoncer la perte de trois vaisseaux, dans
le bas du golfe. par les glaces. Ces vais-
seaux sont The 7orance, Vary & lii
zabetit et Reolutio,, iteséquiçiages<onit
été sauvés ; celui du rorance a été exposé
pendant 7 jours, à tous les temps.

-Un autre vaisseau le Afariu, capt.
1-ediga n, parti le 2 avril de Lirnerick, avec
111 passagers ainsi que tout l'équipage sont
pé,is, à l'exception de 8 persoiniesqui ont
été ramassées parle Roslin Castle, qui est
arrivé dans le port hier après-midi.

SINISTRES.-Nous avons reçu de tous
côtés, ces journierniers, de, nouvelles de
désastres survenus en mer.

'1 Terre-Neu*e, c'est le brigantin /ra-
bella, de Philadelphie, qui est consuné
par le feu, sans qu'on ptuse sauver aucu-
ne partie le sa cargaison.

Sur la côte de la Nouvelle Angleterre, la
go!ette Fairdealer est jetée par une bo<ur-
rasqîue sur l'île de Salter, et l'équipage
tout entier périt à l'exception du mousse.
Prs de Porfland, la goélette Superior est
mlise en pièces sur les récifs dits le "half-
way rock ":'le capitaine parvient à gagner
les rochers avec deux matelots ; niais une
fmme, passagère à bord, reste accrochée
à 'épave, et, lorsqu'au bout d'une heure
ei parvient à la sauver, la violence les va-
gos et le froid l'ont contrainte à abandon.-
ir aux flot son enfant qu'elle serrait con-

tre son sein.
M. Lè Shériff ScwEL. a été nommé CoLLISION ET SINISTRE SUR L'HUD-

Wrintendant de la p<î4i e le cette ville poir soN.-La rivière lu amîd a été, dans la
assermneniter seulement les constables de la nit d'avant-hier. le théâtre d'une le ces
police riveraine qui, aux termes de la loi, cutastrophes heureusement fort rares dans
ne peuvent être assermentés que par cet les aîuntiles de notre navigation fluviale.
olliuitier. Le steamer Empire, parti de New-York

à 7 h. du soir, avec un nombre considérable
Parmi les personnes (lui ont assisté,le ,att de passager, remontait vers Albany. Il

leverde Sa Majesté,on remarquait M. Dalv était envimun 10 h , et l'on était partenu à
(i-evr s et re rqu a i . y, la hauteur de Newb rgh, lorsque le piloteIl étant secrt ar l'évique deuCanada aperçut une goéletie chargé de bois qui, fa-

voisée par le vent et le courant, arrnmvait à
pleine voile sur lEmpre :on a su depuis

Hier sa majesté la reine Victoria entrait que c'était le.Noah Brown, venant de Troy.
dnas sa 31ème année. Les bureaux du Faisant aussitôt arrêter la machine, il
gouvernement ont été cn conséqu cnce fer- courut à l'extrémité de J'avant et cria aux
mnis. gens de la goèlette de lofer, pour éviter une

collision immiente : cet avis ne fut pas at-
tendu, et le steambOat commença alors à

Nous appelons l'attention de nos lecteurs rétrograder; mais avant que la manouvre
mir 1%nno de M. Gauvnre, qui 'e trou- d'évitement pût étrc seuomplie, le NoaA
ve dans nos colonnes de ce jour. Nous ne Brown, vint donner en plein dans l'avant,
saurions trop applaudir aux efforts que sem- par le côté de bâbor. Tele fut la violence
blont faire aujourd'hui les Canadiens Fran- du choc, que noei-seulement le teaupré de
çais, en entrant dans les différentes entre- la goélette pénétra entièrement dans la ca-

pris -a commerciales, qui n'étaient, il n'y a bine, mais que sa proue elle êième s'enga-
que quelques années, qu'entre les mains gea en partie dans le flanc de l'Empire.
des personnes d'origine étraugère. Celui-ci commença aussitôt à couler bas,

et l'on se figure sans peine l'horrible scène
de confusion qui suivit. La plupart des voya-

Extrait d'une lettre du comté d'Essex, geurs étaient déjà couchés, et, violemment
comté qui est représenté, comme on le arrachés à leur premier sommeil, c'est à
sait, par lecol. Prince •peine s'ils eurent le temps de s'élancer vers

l'escalier qui conduit au pont. Il est même
J'ai le plaisir le voui annoncer que à craindre que tous n'ient pu se sauver l'in-

des adresses a Son Excellence sont en cir- vasion de l'eau était rapide. Les dames le
culation dans chaque township du comté, leur côté, enfermées dans leur cabine, fai-
conudamtiant, dans les termes les plus forts, sait entendre des cris laientables. Cet-
les actes de vandalisme récemnent conm- te clameur de détresse et le tintement lugu-
ris, dans les rues de Montréal, par la bre de la cloche du bhteau apprirent aux ha-
cani'idle tory. Ces adresses expriment bitants dut rivage qu'un désastre venait d'ar-'
enteire <înhance dnns Son Excellence et river. Des embarcations accouruirent aussi-
le ninistere, aipprouvent la conduite noble, tôt pour porter secourits. L'Empire sombrait
"in " , et u " t"îele dle li îl- E si vite, qu'il fallut briser à coups de hache

u 'ps su arrivée~ a u nieu de nou~ et la paroi de la chambre des daies, pour les
ex pirunut la douice esplérarce <le nous arracher à leuis pérdleuse nituation. Une

lvons de le voir poiur lonigteins encor'e pré- explosion produije parle contact de l'eat
"ler à l'adiiini-raton le cetie provmee. avec les fournaux et la chaedière vint enco-

Je suis heureuxde pouvoir vous dire qu'elles re ajouter à la terreur de cette scène noc-
sont déjà couve'rîe- de signalures. " turne. A ce moment, nombre de personnes

(JMinerve.) igiorant l'étendue du danger, se précipitè-
rent dans le fleuve.

Pendant la bourrasque d'avant hier, deux leureusemenut, deux autres steamers, le
vRaiax-s&-)niven en collision au quai Rip Van Winkle et l'Hudson remuiontaient
d'Alford. Un matelot a eu la jambe frac#as- Ilvière à quelque distance de l'Empire.
sée par une vergue qui s'est détachée du lis ne tardêrent pas à parvenir sur le lieu
mat d'un de ces vasseaux. sinistre, et, après avoir recueilli à leur

Il11).il los - -ý4 a m - m.o

de la goéle'te qui cût pli avc un peu de
viailancî<e, éviter la ci i ionu.

P. S.-Des avi.ofhciels annoncent que
12 cadavres ouit déja été retrouvés ; suivant
des rmtieurs, heureusemient moins authen-
t:ques, le nombre des vic'eimies déjà con-
nues r'élèverait à 18.

N. B. Le télégraphe nous apprenait
hier au soir, que dleux autres personnes
avaient été retrouvées. Ce qui ferait lin to-
tal de 20 personnes péries dans ce malheu-
reux accident.

Dépeches Télégraphiques
Transmises pour l'Ami de la Religion,

MONTRÉAL, 24 mai 1848.
MARcHfS.--Tout est languissant et rien

ne va presquie. Les Alclis sont en bonne
demàade ; Perlasse,29 ; à 30s.-6d. Fleur
ei petits Lts, 22s. à 22s.3d. Blé, au-
cune oTre. Pois 2,. 6d. à 2.9.Ar-
clanigemnent dans les provisions. Firel
pour Londres et Liverpool, pour Fleur 3',
par quart ; potasse et 2mrla-se 27.-64.
Pois 6, ; à Glasgow. Pois s on. cuntrats
I:mités :

COrSEIL L1.GISLATIF, 23 mai.
L'hble. M. Morris donne notice qu'il

feta motion vendredi pour introduire une
résolutign l'égard des parlements alter.
natifs à Québec .et à Toronto. Les Bills.
pour, incorporer le Barreau dlu Bas-Cana-
po ; la Société St. George le Québec et
quelques autres bills privés sont passés.
Quelques autres reçoivent leur 2e lecture.

CHAMBRE D'ASSEMBLf,.
Le bilI du chemin le fer luo St. Ianrent

et de l'Atlantique est amendé Oid îireé

qu'il soit grossoyé. Le bilI des chemins de
Barrières de Québec est aussi examiné en
comité ; ordre est donné de le grossoyer.

Le bill pour continuer les procédures en
Baîuqueroutes maintenant pendantes,
est passé., Divers bills font quelque pro-
grès.

M. Nelson introduit un bill pour amen-
der la loi qui incorpore la profession mé-
dicale dans le Bas Canada qui est lu deux
fois, examiné et amendé en comité. Ordre
est donné de le grossoyer.

ST. Louis, 23 mai.
Les affaires reprennent. Deux indivi-

dus dans les maisons desquels le feu a
originé.ont été arrêtés sous soupçon d'avoir
mis le feu, et examinés.

NitXYoaix, 2*4-u
Le choléra devient plus mauvais. lé

bureau de Santé rapporte 17 cas dont 8
morts dans les 24 heures expirées à mid .

MARcHÉs.-Potasse, en bonne denmar
de, à $5 56 ; Perlasse $5 58 à $5 62 et
demie. Fleur, ferme et tendant à une
hausse ; demande bonne pour PEst. Ven-
tes à $4,44 4,62 et demie pour celle de
l'Ouest, et $4 68 à $4 70 pour les meil-
leures nfanques.

POST-SCRIPTIJU,

Correspondance de MontréaL

(Traduite de l'Alnglaia.)
MONTatAL, 22 mai 1849.

MONSIEUR, LE R1ÉDACTEUR,
Comme nos journaux de Monîtréal, ne

voudraient pas je lieuse; publier auuîne
remarque au sujet du siège dii gouverne-
nment, j'espère que pîar vos juicieuses re-
mîarquîes vous demniutrerez au gouverne-
ment la nécessité <le tran'férer immnédia-
t< ment et sans deltai le siège dlu gouverne-
u:etut, si on ne v'eut pas perdre ce qui reste
des doumnenîts publecs dans PHo-Itel du
Go'uvernemenit. Permiettez moi de~ vous
i c qu'il y a raini de craindire une émeu-.

te sérieuse ici ; îles assemblées secrètes se
tn nencut tus les soirs ; on voit les émeu-
ti rs se rendre armés a'î lieu de leurs réu-
me<ns ; et cepenudanut le gouivernement ne

nd pas les mesures qui le'vraient étre
loptées. Pourquoi ne pas lever quelques

itallons de milice imnimédiatemert, au

lt réputation en A ngleterre. et [a ren1'
niée est loin lêtre au poir aiD l
Street. J'espère doe qiiue vouS stitit

rez nos miiri istres e't u << leur mont

rez la nécessité di to rerer le
Ienit à ea place niatur , ù je respère,

demeurera attiie au toc anis que nC

>Oit rapable île 'eun arrarr.
Nos tigres sont pires dlep utiS qui

apptris qu'ils allaient perdre )e gouverne
muent.

VLtre ect.
SV. W.

P. S.-1 4 e bruit c-ourt qP>P> <lèslen~e
particulières reçues par la .;"tère "
disent que la conduite de Lord F gi n e
prouîvée en Angleterre Palr le , 01 întêre
Cette nuivelle a tellemen exa terébelles Tîories qtul 0m pa rleij i< révot
médiate ; dl'a près ce que j'ai aelapi
pouvez être assuré qu vat dix jou
aurez à signmalter une nonvelle
perte <e vies etc.

Montréal, 24rn
Hier, la députation de Gore a présentéO

adresse, et j'ai eu le plaisir de rn' rencontrer

plusieurs tessieurs formant parti(,de cette
tation, qui m'ont assuré que te Haut canadaé
prêt à se lever comme un seul honine et ide
(ire pour écraser toute dénmonstration de la r
la " LIGUE BRITANNIQUE" qui n's dou-
tre but que l'anexation.

Je vous assure que Moffatt, Ferres et CoWFn
gnie sont découragés, et j'ai peur ue vous "'t
yez obligé de leur procurer unie amdans
1- Asile de Beauipoxt."1 D'après les gestes d
Tories,ici, cvou pouvez vous faire une dé4
péce de loyauté qui les anime et qui re ose
plus ou moins de temps pendantlequelil feroh
l'argent.

Nous avons ici 40 ou 50 lpichar:ds eIn
état de Banquieroute ; il.; Ont adopté et Enisi 5~écution le plan de cr ér des troulles pour'
persuader à leurs créanciers au delà e FA
tique, que leur faillite est la suite des trouble
casionnés par le Bill Je l'indemninité.

Je peuise que notre gouverneur a donné Une
ponse tres sage à propos du siége du gour
ment, en conséquence de la grande exctae
maintenant existante qui durera jusqu'à ce,
nous ayions eu une réponse définitive

Nos tories disent que Si Lord Elgin e
alpprouvé ils bruleront et nalssacreront
tout le monde. Des clubs s'organti
dans tous les quartiers, et ie feront qu'U
dans une émeute. Je ne fais aucun Cas
ce que les ministres ont dit .lorqu'on les
informéa que le gouverneur serait aitSqUè'
lorsqu'il vint rer 'adrese die
chambre ; Ils ne voulurent pas croire alors
les gens bien informés. et ils exposèrent la
vie de sa Seigneurie qui est si chère, à
Canadiens.

On aurait tory ,de vouloir maintenirla
siège du gouvernement ici parce que t150
que le ministère libéralAera air pouvoir, 'i

t certainç'iln'y aura aueînne paix à *t
tendre de la part de Moffatt, Ferres et
Compagnie qui sont les chefs et qui veulent
gouverner au moyen d'une troupe de ban'
dits de la tremîede l'éiteurdu Courrier;
miais il peuvent se prépa rer, car jamais le
Canla n'a tira une a titre adniiration fr
ry. Nous avons gagné la victoire en 184
et chaque Jour nous rece%'ons dans noU
rangs des vrais libéraux, et non des tra
tres comme ceux qui lppellentkiB<
Britanniques.

Tout ce que je désire, c'est que les Cs
nadiens puissent continuer à 1 ontrer lu
nion dans leurs rangs ; quant à nos Irlandais
Catholiques, ils sont fidèles jusqu'au der-
nier. La presse de votre ville rle pleut trop
presser le gouvernement dle quitter Vo-
réal. J'ai ici des propriétés qui son t ,.
péril, mais pur punuir ceux qui sont l
cause que MIontréal perd leouen
çe ume soumets à ce changemenit, car enI
rité Mon:tréal le mérite.

Vo0tre etc.

1rJ V. W.--Nous vous remrin s de î,n
du joral de H. c. Merci de vos offred"

acposavec plaisir.

GAZElIE DES 1YARCH&11D
Nouvelles Conaunerciale-

Lxe $l ii
Les prix des marchés à coton,n

pas plus élevés qu'ils ne l'étaient dùaJo
Iré. dr..o.........m. mais les demand

mir=



Ami e laflcIgion~t d lapatrie.
M0oTrL1'Al.

2 3 Mai-

L pTrn'te nit ont lte veidu..'Mer-

rredi dernier, a ontré l. par ventepq-

S i v o n 'p r-
tana 21.. Pjw 8. a r

9 . r ni-hoile.
in lot er ver1, d Cîha. (5 ac) a

étecaîtid polir 6d. par lh. Melne, l à

7d par gnann, i9 boucaut ont été adl-
po.r.. .-. d. et demie .par gallon.

Judeg' er hinui de suire de
.na nnt .1e vendusa des prix va-

r à pu< s.-9d. à 3Sa.-6dl. pnr qumis-
e hiues sucre laIn de la Havanne,

j ld. par l".

-Mess. i7q-6d1. 70 ; prime
7;,..6d. à4Se.-Dîl ; prime 42s.-6d.

SaindoUX--en qunrt, 4d. et demie à

'<J par1t . -
-- en tinettea. 71. et demie par

C 1. Ce dernier article cestL n grande de-

mande---

, mnîison s iaantes ont reçu dars la
d1 d o mni. Ic produits ci-dessus

n r le Quebc forwarding Com-

JamesGib 7,086 jua rtsde fleur 13

qu rts 1, 1!toiipe.
î J. Nai, 4S1 quarts de fleur 100
dm•de lard.
J. 0. Cainoell. 1 boite.
Gitbb & R.. 21 qunrts orge, 68 do de

iS4 .3 li el einur, 1 di po)tas', 13 tinet'-
rbeîrn et aindoux. 33 rninios di poini

fedg, 13 qiartsu éltouppe, 24 do farine
d'avinp.

Gillevîd & Cie. 1000 quarts de eleur
J. Lenfet<y,~ 135 quarts feur.
. i df 400 il eur.
Nppu & Cie 15 quarta étouppe.

Importation.
19 ai- s maisons suiiivaiies ont rel

ç lci el ITetï parl'Océan capt. Pcrkîing, de
Dordeuxi :

Clhaiîîpaneii , vioc. brandy, huile,, bon-
chlon, vinnigre,nvelinennandes. prunes
ritre, liqueursi, etc. Lemesurier & cie.-

Fromage, ouvragesen osier, vins rotige et
bîne, liramIy, vinaigre, liqieirs bouchons,

tes, et div'ers autres efflets, J. & 0.
Cemazie.

Parla barque Lady E/ginr capt. irone,
de Liverpooiîl :-

Ferbline, Inus, fer en barre., à Defoy.
qi•aillerie, Jos. ROîItrnille.-C lianrdelle,
nît, qinnillerie,et marchanises de cou-

ieira, Langevin, Nasaon & de.

Port de Québec.
ARRIVAGES.

Mai 23.
Brk Faltnn, Donaldson, 25 mare, Sun-
dlerladl. T'1. Curry & Cii, charbon-pi-
ilwe 171.

Dlîriie Romuiluîs. Kennedy, .1. aril, Mil-
ror, C. E, .evey & o, lect,-pilute
291.

-Claiml, Blckwell, 26 rnars, Lundrea,
à Lmiiiesurier & Co, le:t.,.piltle 233.

Brck Thîemiti , Crengh, 1 avril, Shields,
C. E. Levey & Co, charbun-.pilote
199.

ltrque lWilelmina, Lese, 13 do., Aber-
d'en, Gordon, leet,-pilote 112.

leirk iohii Vil-on, C oplaind, 2 (lu.,
Duinifrieià inordre, lct,-..Iilote 1SI.

--aic-,ir. Wel's, -1. do., Yarmouth, Peu-
hertons, lest,-1 iloit 213.

- Uon. r 1e diie, h.. Aberdeen, T.
McCaiv. I-, t 257.

- *ly iwreV, in111 12 niai, Arichat,
i orfrn. lt.Ti-iiteî il.

Barque Il-iin. Thoaiin, 5 dn., Il;,-
hîfaîx, Wilh &t Dait, !et 1 ilit . 46.

rkae rwind, G avril, New-
t Jospheharbon-pdili 230.

lai 6r rei, iras, (I do., New-

S i i 'er, 4-,do., I .onres,
h'nson but ilote 99.

ii Sîvay, Sinpîon, 1 do., Glîîî-
Ceser.Nmhrtosle>t,--p)ilolte 59.
iri..i, Su1îtî, 10 do., PlvtîIiih.

3V ,. t'. lbi,'uson, lost,-...pilote 6 t.
rey, 2Siiars, Lonlre,-à

lire, I - |20
ectar. Saili, 28 du. Liverpuol, à

nrd, I' l-plie 203.
Prince, Rbertson, 6 avril. Southmnpi 1-
lon, C. E. Lvey & Co. lecI,-piîitc 6.

oîrdl Seon, Talboi, , toli. Orkney,

leuc .

y.rsinre, Kearney, 26 do. Wet York,
liye& Melaiin lt,- ute 19..

'Navirt) Car iniiie, Hlarris, 9 dii. Poole, W.
.C. B n, lest,-pilote 9

~-)enn Quîen, Willianms, 3 mai, Hlali-
a6x, Wil & D . i 62.

lieiWood, 23 avril, Sunlder..
I V. J. C. Ienson, Iarbon--pi.

to90.

i, i, 13 do. Alierde.tn, Gordonî,
e 1e-aioei14.

re Fame Mill ,25ido. Lim ricl.
[ian, Iest pni ager..pîiouo 2S3.

li ntu llîlq Tond, 27 miri, de Sun-
-rland à Lenesîurier & Co. charbon,

tilte Sylventre Coté.
'lalcon, Buin hiagim, 28 irde Bil•-
taI 4 Leamnuisr & Cie, ltilut

L . Asaelîin.

-Corlelimis, Cîuîon, G avril, de ginler-
landl, M. Daîvian :charbon, .pilote
Jean Coulombe.

-Vea, Allan29. rnir, de Livera
J, Buekannn, 'argai-nn générale,- pi
tlte Ant. Mi'hnui.l.

-Eliza .laitp Arftijl, 3 sivil),île S,îuuîs.
am loli , uà Li.itteier

Marel Lebel.
Strand. 10 nyril, ie Dublin.

C.E..Leve). & Cie, te<t,---ilote'
Ed. Genîest.

-Crelo, Griffilth. 10 nvril, le AIbryavvith
38 priasagers ,J. B. Sym'a, le-,-.pi-
lote Thos. Bouitin.

-Eliabethi Clyion, 10 avril de Ahrv-
t wi h, à G. B. Syies, 25 pasngers-
pilute L<. Joi. Lavouie.

Godlette Zi-zn, Browle. 7 joiurs le la
Bae des Chaleurs, à W. K. Birdl, lest,
11 passagers.

Barque Titanil. Evan?,4 avril de Gotces-
ter, lot,-il a Fra. Buîissint,

-Cood ilent, Varburtoni, 10 avril, de
iowey, à Leniesurier & Cie, lest,-pi-

luue Nei! MrNeil.
-Cartline, <Mar, 14 avril, d'Aberdieen,
i A. Gilmour & Co, lest,--ilatie Frs.

Auhue.
-Elisabeth, Biovn, 3 avril île Londrea.

lest.-pdite.Henary Verrnuit.
-Albert, Sinrt. l avril, d'Aberdeen, à

W. J. C. Binson, lest, Ls. Asseliîî
-(1er.)

-Forititle, Giarlitt, 29 mars, le
Lnries à W. H. Bocanson, lest,.-pilsle

j. Mirauc..
-Iope. Lamb, 10 avril. le Fleetwoiod.

C. E. Levey & Cie, lest,-pilote
Alexis Peltier.

24.
Barncue Acadin, Giuirgin, 12 avril, de

M uontrase, à J. E. Oliver, le.it,-ilote
E. Piteterew.

Goéleîîe Perseverancne, Curry, 2 niai
d'Ha;lifax, MsI-nsse & Riui.

-Fingalloi, Ciîîy,4. avril le Bristol, à A.
Gilttiiir & cie,, lest.

Navire Priice Regent, Chambers, 12 avril
ade Iluill, 163 passagers, elharboii,-i
lote Frs. Duins.

Barque Rnslin Cnl<le. Sallea, 5 avril de
Falinitli, à Gilmour & rie, Iet, 122
passagers,-piuite Ant. Fîrisier.

-Ava, WVebser, 16 avril Le Plyniothii, à
W. J. C. Benson, lesî, 224. passagers,

-pilote F. Lüvêqoue.

9r Un dernier Avis. .Ç

Nous iiiformions tolus nos a bonnésc de la
ville et les ca nliagnes, ulii ne nous ont
rien payé<lepuis que notre jiuîrnal existe,
qual nu IS jiium prîclamin, le journal ne leur'
smer plus11 expédié, et les uncrires rigiue'ttl
ses seront prises. Il nous est pénible d'en
venir là. mais ula giligetnce d'unii ier<in

îonlsre île inoisabiiés nous v olige, a
notre intérèt personnel naius firce à rayeru
les noi- île ceux qui veulent niiire uile,
ei use :ipayant pas leur., tlemets.

Aucune dépense na ete epargnée paur
mettre notre jounaîl Sur le meilleur pied

osible. Aijuird'lui iiimème. aous n[".'avos,

lis lésité l'entrer dain des dlépenses
nbl& bles Iour t'ales dépècuhes ulti Télé-

grapi p:e iu nous r'cevonsi pour linque
umitéri, et dont l'.11i de la Religioa, t-,

le premier el le suil es.jinl naux françaui
1e tmt le Canala, puens-nîn, qui otrie

cet nynntage à ses albii . naiin dîleu r

procureire nouusvelh les plu,-iéressini
de toius les pays. E-t-ce ainsi que Piu
reconlnait nos e'lorts ?

Nuis' dirons, i iéle temn, otir l'in-
hbsrmaiaiim les nouveauxu iholnneuis. que vu
la mdicité du prix d'abonnement, sus
- oniionils oni paryalil'aac.

DECES.
A Si. Jean-de<-C hdhu, le 16 dut cm-

rnli, O 'ce ie I ats, dame Catherin

î'îîiel.î pu'le de Jiseth illa i niei n

pela patience et ai é-piatioin dI'une

iasi .'î.taisie Ele la -- îî,m- la rui-t-'

r.,mi unhépux. n lils îa'aquîe et hmis ceit

EUSIES BE NUIT SANS ECAES.

Ia.,l.'tPES t L U.ll!'Pl.<S /qLIBJ'hT

IE s o n iandsi' in , iui'. r qu'il as ruçi

BO r .ES .Albt''u idela..h',l c tsi5 t
îes arh'élairage de nuit.i .it lv1 lul1, écouihu111miqueS
lis hnmameurs. luns huilàhe. bu'.pluas nPilipîna ie

' is m p tl ll ae m éeaet.r" )
iuir de bom:iu's a l'ihu eati hués dé.ria

et le dane'r lu feu rendent .u:sag m de i ces biom:
tués daineiux..

'tus c's " a t >,mlih ii i .iiiit, par h .

BOCUu.I ES ET L.ES LAMP lES A l.t ER'Tit RE

- A USi -
Il reçoit titi ass hrtilet général ioit)il a il

Clnualieci , le ein:urs. Ciuleaii .

'wm. Eadna.
I"abrieit de SirÎes et u"Ouatils.

et .aharchanit généil d CtinalL-ri', lu St. Ni
c olaiPrte diu P'alais.

Québec, 25)mai, Idstu.

.uaittenant i iend ru nt et ri temie

par les Soussignéars:
6'INIEVfR E dei Kiirper.

Th'lé 'Twankay. -

Qu ..Levey. L LEVE & Cie,

Qiébec, 21liai 1819.

easte par a

Par W. D. Dupont.

fîe te Vns de Port e , Shery, ,Madere,
Benecarlo, etc. etc. etc.

PAR ENflAN-
Sera venju Vesandredi, edu courantsaauxana.

gadins le MI . W. 1[UNT & Cie, quai de
Hunt, a DEUX-heures P. M.

2 5 UA UX d Benearlo,
.ll0 arriues

"x de Sherry 0
ldiHiriaves
15 Quaraux a

S Octes de sherry 00

i. Oe'aa1es O
'W Seidiî's do 00
60 Quartnux < > Purind e llunt,

6 Harriques P'orio de uInlnt
lu Qartauivx (marqué.)
5 Biirilueet
21 inartaix al do, (marqué)

30 2aisse. herry 1 &2do .
20 meiiçons de.vins de haut Fu-
50 Quart,*i Met

4o Qiansdure
20. llîotes suce Blanc et Brun de

Candie.
Bouchons, Liège, savon a Toilette et une va-

riété d'autres article. .
W. D. DUPONT.

E. & C.
Québec, 23 mal 1849.

ÀNNOtéCES -

JOS GAUVIN,
No. 1. Rite La Fabritjile, Hlaîlte-Ville,

QU EkIEC.

i E Soussigné prend la liberté d'annoncer a ses
l amie et ii publie en général, qu'il vient d'ou-

urir uniagasîa île
Quincaillerie et Ferronnerie.

dans la naison,ci-devantoceupée par P0. Labrie.So flîita lellagasi esta vicoiple. et il oae
a~ssurerqunl troiavera ciez lui tusil le a erfets dont

011 atirlkCi aii,, a pixi,' intrès modéltrés. ,'îlé
n¡er e quil a aviiiie dta. eCile brancde ,ani-

lierce, etI la ponctualiay lauetle ILe lprautiues0
v iront serv'e., levroi lai niériterune part ditu pa-x
trailage hpublic.

, i pte LaPabrigue.
Visa-vis le nagaim le . .Boisseau,

JOS. GAUVIN.
Québec. 25 iii 1819.1

SEL.
Venant trairiver par le L/ady Elgin " et

à vendre par les Souzsiuenes:-.

S 'I ONIES de Sel de Liverpool Cia
4000 sacs die 3 biseauex chaque,

C. 1-:. LEVï & Cie.
Quai Levey,

<dî-ibce, :1.3 mial 1819.

A VENDRE er nILA DY ELGIN," de
Litepool.

E "''(j'""l ig"ise
. \Vaisselle uitCaada,

Ferblanc,. t'
t'ic Liveirpaul . 'i arei e pain,

A irv IL' 2i aIà ul) iitlailiar.
Cliailnes, Cables de uiponr à 1 ,

C.kE. LIEVEY c Cie.
Qmsi veîy.

QuiîébI'- mai ItR .

.3,'venire par lev soussignd.
de uvil eacs LaIseains,

I ai-elc.111 c('aadai,
F:erblainc t .
1'to:uape anglais',

CilS. E. LEVEY & Cie,
QîuailLever .

Quiébaec, 21 mai 18 1.

A VENDRE.-A FLOT.
ITARDION de hrec dubltii,

tarboi r teaî a r,
co)ki' île oliîeiei'.

CilS. ... LE\ET. , Cie.

QI lai- e -

'I Avettnrie ". •i!ttaoulentiné,

R Ru'E O t'. inIGlic rise.n
'iair" tlanc'h,'e. S. . X. XX. N.\N.

Co'. Il ai ia. Caix ài tîaiclrs

C. E. LEVE' & Cie.
Qua '.ev a. i

Vqjiahc 1par les Solia.înicuaù

IrCumRafR ll n

"'in. r:. n on 11 - en nl
î';t'i: t.lvinad Pir- T.l).
Alieres, Claiîe'. irelins.

che illes, n be r, Cuivrei
NnacIou., de nui'aitl j.iimncet de ronîll'ani'sa

C. E. LEVEY & Cie.
Qu' aa .Levey .

Q .ai, 4 mai. 1519.

Ax VENDRIE-

1'L .

ANNONCES.

Livres Nouveaux,
ECUSpariýiSolisigésvi& leIfft1vre C

:LITTÉRA'TURE.
T HEO0LOGIE.
SCI ENC ES.
1 DUCAriON. etc. etc. ee.

. .CREEAZIE,
Québe, 14 min; 1849.

PIANOS MIS TACCORD.
t IN Es MONTîiaualNYo at pî,ta mettre lu

,0tint'ei, t'niau aitienitent. To,', outres laid-
a au tuieaui d ce journal. on chez ia, Rue Si,

Valier,vis-vis la rue Dorcliester, recevra une
pronutlé alnuo

QuébIec, 21 mai 1849.

AVIS.
[ E SSIGNE' a eoinmencé comme En)-
i canost sr ii a c-a:., dlans i m irî

de btise formant le coin des Rues St. JACQIES
et Si. PIERIE, ci-devaii ocrcupée par StiM. J.
& J. t. Fîîmun;sî. l.dVeilnai îe lucilusortes ara
reçu pur eLniîauîiiage 1i Ùiataui ein
bas; Il se r aii des avances mdîtéirées sur eec dé.
pais, si on l'Xige.

Chas. A HOLT.
Québiec, 11 îai-19.

A ri'hitiect, demeureîî'î jlueî D,iîfosÔiu vis-à-.. . . Y
i chez MI. Thos. Lneivire, St. Rochld

Qubec.- imai 184.9.

Société St. Jean-Baptiste
DE QUÉBEC.

ES membres île cette société sont priés di
, prenire leurs cartes poti lannée 1819 ausi

vite aIllie isilt
LeS pc tur s(le chique section sont chargéy

1e5 imer et on en trouvera a leur domicie
reasc tir.

n n i été pris pur c ébter tani le
alaiié li t 21i4 liin ortlcuie Inelirt plue î'é'
elat (Iue dans aucune amnue&précédente. lisilaa-- l
ration di! la nouvelle ódlise dt St. Jean doit avoir
lieu te cmlm,:i joulr. eu a sociéité assistera ein corps
aila puiini. nne> sel iqui y sera célébri.

Le préparatifs lwiSété aits pour avoir i corps de
meaqiluulîueenle et insauni:Illenitale. composée de tar-

tisti'scet les ciart i'irs <cia ptus il tiaguiêa ue QaLi élic.
La 5 eléai n a s ndEtats-Un iu granuus fris,

unie collection es incieurs insurumaîents. elle a
organiséf un bliande ie musique atticliés à la socié-

téous tadirecionh laiele M. Snîageau. .Un
boaquet aura hlie. si avant le 10 juiaila été ins-

crit assezleSousrriptions ciez les percepteurs.
la oeiété iinite les diverses autres sociétéa St

Jtean- aptisit stant eu Amérique à envoyer des
lépité ais pour les représenter à la procession et ua
banquet, Ci il leur sera réservé ille place particu-

'r. outeslesoritas île tepérae pia-
ti quiicie sant cîiaitanéréescomme sociétésslurs ;
le'ursépttia'routadmisdroitradans les rang

de, cetue a'secia1îil,
Un °programae de ta lravcssioji eta "anuliiet

Seri publié phîis tadil.
lers e c atanllm, milil.s qu'il n'exhibe
ie earte ld'ad.iuision et na'aîit payé sa contribution.

Par odtre.tii dcumiitié de1 régie.
CLIiIC t, 'T':ssIERl.

Serétaire. archiviste,
s. s. .a I. 2.

Quiébec', l6 muai 181t9.-2. s,

-A.lex, Lafrance,
RLEUR.

r F E U u R M, a aaiean am No. 63s , dans le huau-
de la maisocupt é partif. C. l'aeiaumai-

" l . bau rnasma ' , oRue St .uaui,7 antî,iîî .a uI

" iuc . 7 ailI s 19.

pierre RCingras, jr.

i T.N Il1th rt' I pré S .-ui "s pratiges Iet
h pbli e &c qWil aitangx Dion

'li au1 
t' !1.1iar iila RueSA Lr ait

OTt -No.'' ii'î' iara. i p t i ' i recvoir les

Qu b ai t S 1.

I ~ ~ ~ ~ '! -owin pevet esa ie tle pli-
bù;, n érae 1u1'ahi <it de s 'étublir das

s a sirii t m t a s a rii i'Gra ns.baurius t.l 'aph i'rd u rt' i iiiu, r' d i a luau ,'

1RA 
,Ay,

Q14bc ai -)

l N arnt i a srue reu ilamantss plus sinl-
cres auaitildiet vi I, i' t u a

inforne 1 l'''" ' i'l teJ ' un

Qimliu, ie, 4 S th- qi oudon

b u n le s qi-l 'ri nar n ra rien iour les-
ocrrtout le commfrt paisble.

N.l. G ilr t nn l ;prts îsni le

i Co u a tirt délai. i
u b a drécan e mbre 1u. .

's .i, ________

l'A I NE EN'TIER E en Illres eP en1 uarh .\A'I'''TE N'TI ON'.
FLEUR i e et .' lls uperne.

A mltLs. WB EUX onu trois jeun'. g Ciipourraient
Qua -11-m 111r10min d eniodansaune

Qu Napodun. u'aîihi . um'i:.uii u. ur iî, a c isuQuébc, 0ataril 1849. 2-p . .ile riée, da.I la aute- ile rS'adr r à
ccbureau..

Qubc. 13 avrit 1119.
Cirainuslu desemnuîuce. . -..- ---- --- - -- i -- 1 ~

N.!INOVtas lus1 luinaiaeau .E 'ai

•ut miniis. RGE t Siupériser v,.:-st:u4. Nr ats r.
li ;petit lat orE inds péiieuîre oulhu he ' par

rouuléa. jCS TH
ADAM BURNS. . '. '

Quai Naiiplétu. d'.a uilu. aiur.; l. jean, en hasut ed.

Québec, 30 avril 18t91' 2f-.1-s.1 .

ANNOCES.

Important pour nos Abonnée

C da ranaase
êcmmecnrer le couîr, 1'ci e aRlgo

-IL cidelalatrie, ipr.rîtn à 10heures dn ratin;
Par decarrangem ent contracté ave les:liree-

tenr li rltgr.piè ; nul aurons a cliaeanum<-
rO toiutes les roavellea toniercialesou autree,
ir:""miuea par eiicvaîîe

A l'arrivée îîc clinq,,e sieaicng laie, rels pu.
hiiérols imanédiantmotnlrieuiltian extrordi-
naire ais louvellvia transmicts parle ltélégpheLe commnerce aiasltou'es ses braiches sen iraii

till'avenir, avec tilule l'aittention possible.
nis elevons.lies îapérr que pa rauledes gr.

Sac qu'nousapportons pour fonder
njeriiaCOgnuerealI e frunase, close

uégti, juiqi'asejoi, ---On nous ieadra compt
di-3 îlèpensîciiitieslus'it înoiusfaut faire, et que
le r peonneu ein g'eans le comiece et aias

e dirifrt idusît ie, prfideyontî de ce journal,
qui a nainiu'îit & u1e arcuti.ioî ae Platidulaan
et ie& plusavantiagruses.

S''ANISLASDRAPrAU.
Proîi iElosare.

Quebee, 30 avril, 1849.

1.n,6111 (Il cde Camupaagene
.4 loues iammdiatlementî.

E E scoil iétage d'une maison nue-
Sa ve, très bien fini, située n.tia

. lite Rivière Si. Charles, prslu pont de Eott,
conenntnl pai temienl% et, rormnibt par 1.

ce. n a lc une vaste talle pour réunions,
esi mîiaieant prêt à tre lou en s'adressant au
îprîiaîireb urlli mix,

Ls. PICARD,
Quberc. 2 mai. 1849. Petite Rividre.

Slouttir

E superbe iagazin mainienant occupa

L î i uGÎiI, si:lici,, bitisse Wlf,
Rimie St. JIeana. a:irîsirà

F. EVANTUREL,
Avocat.

•N.32, rue St. Lus
Qiéebec, 2 Feier 1849.

A LOUER A LA P'OINTE LÉ VY,

(En //aut de lae rte (a Ouest.)

NUNE lA 1SON et DEUXmu
i à fi %iiis, l'iu îde 2z sur 50, l'autr

de 20 sur 20 pieds, avec jardin, pults et
détlemitalces, dans hue excellente place pourIL

vlaielre, et propre ài ou deux fanuilles. 8'u
dtresser a4

ALIIEIRT ANGERS,
Fuiibourg St. Jean, Rue Si. Jan.

Qué.ber. 16 unire 1li).

Changement de domicile.

Mlarchsamuc-Taileu.r-

R UE DPt.SFOSSÈS,.
Pr ie de i . Laiure.

à cî ée iii tu it ae l'eu-Ž l i L Cîîclîtlilut'vb q 'ci a
rçil.iisqiliia ci'-jolir, et bi-s prévint qu'il ai tranc-

prtn m a a,mii et ta boutique ni la rue Ds-
Fesés, liaiira' e St. hie a'eQéb'c, part

vomisieduiagasian te meiubles de 1M P. al. .
Vièle, où il contimuera comeiic par le paèé at avoir
ucii alioa iimuent de iiliarhnissl de goùt dan a li-
gie, e'il e tiaus il vient de recevinir de. t':ats:tjUie

es t des înodes'"ioPa'L lite taaisoi.
Québec, 7 miî 181.

UN JEUNE INSTITUTER.
.'A\tsil' usiaer le irnaia , Panriit
..JI) iiii', li fig r jailie c i itiae i tenue'

dlem :ivreilemal e trsituailtontomme illtittu-
leur a la cmra;uie. Ce %m a obteiu du
tbuîreaîî is Exaiiinateurs un brevetit! capaaeié.

et fiorilira l's i iea:s les plus saistiisants
S'.iidr -Yer O ce bureau.

Quiébec', 1- il S î 19.

UNE CARTE.

- E a iuane cl mainana puèt aà r'cevoir a.
.iîmbr' liii d'éleeà ' âtre iistruits lais

tesodiverses brîches ,de s L Jrchitet . de PA;-
p e du, tiii raie ( iril, conjointement, ou -

Paréeint1.1, ael d le l'élève. Le soasigdenea,
gneeul-, asurem de toute'especc. U¿wvsétrie,
aaterli. Mine, iqu etc.

C'ilS. IBAILLAIOLC,
I m iai1is t Cht'eiau 'St. Luis.

NOV ELLE PUBLICATILN.

NIJVEAI IA WUEL MIILITAIRE.
Sciaaîlla ie.u.i'' <ti iîî,incli iui'o2'r.ahve

LA cZlo" duîv, îles révolutions inimiamiea etde
ta aiti'pt ktt iiîaiaip lau firne de tot
corpsaanlé. Al (irdita, où lout iesitei peut Lire
appemléit jour a cil.tre, sarmner pourla défrne

île >a aoilnaelité et de sa pitrie, nous croyons qu'il
craitniuiie el' . a e. autt lpir t-s officiera

le .\Nilice quî pour touti. le nutres .rniíciens. <!e
pouvir ns' prem eres connaisisanre iuispetLSableg

t,' rart il' la c u iien - econséquence, eomuimeen-
ciii liiiiliaiare..' ousi i eic i ia écrit. 'cour faire

t:N- NiiV.t IANUL L IT I.ccv.
relnant lout ci' seai( tii-rappore aI l'école aIl Soldat,

a t du. pia et, à la rouduite d'aie compa-
ul1e tai' x î lireitesesspécces dueau ; tvol. in 1

Si oiaa rc. vns île l'encou agemtuent, nous di-ra-
a'o"as vi-so 'iîco' du bataillon et ,a :actiqu.

dei gr.llde&ca ua e'.
L'oaa n'ii miiiiera dés qu'u nombra auffi-

sanat île n a i rr aoli .rots.per.c e
iîanu'i, noua uniunra moyens ucessuars. A
Cet !oIt, des laies de souacrLptions sont cniua.
tenantuiî caux bureaux de la lacre et d,

l'Aeair. elt s"niiient chez rt. kIt. journaîh>l
ai vudroîut luen s'en charger dan les dsvers.'ce

parties dl ,.tys, t qui cri donnaro:t avis pubic.
Mis, . le, as dejAurnan cand la, et tote

parwuunne aji furnirifilca huit souiip;eîr,.re m
i euemitaira' gratis.

S',dreeaer .1 notie demecure par sucaWanoen.>v
ltirts affrauaclae, chez.ltuu'azLlcca-iAe..
vis-à-vis de 'eminareaidare du etameiat i
Carticr, nie d .Coinissaires aNo. 2.

C. iUMti
Eo,-a0.

' Da listes serot d éa ,a bure.

QuéIébec, 21 mai 8l9.



AiBi de iar igl0i et (lP

Av saux Mrhns

IMPORTANT POUR OM R T DUSTRIE,.

iPrdp ire de le li Re l i de le Pai e prend la libertî,d'offr aàses
ami.et.au .puie g':nIurcilg ef l s. reiralemnts sincères pour l'encourigeiiteit

vraiment libéral-durnt on.a biei vfule.Inîp.er.ll se:latte qu on lui contmiuera let
môntes faveuirs-à'ùvienir, et do sait'Off(éil be, t'ecara de reddubler de soins et den-
tiens.pour'mr.i r td r g c .Voicla jYtrQngepublic.

Voici.l. saisoides aiue.gquïva:bientut commèncer pour le commerce et l'industrie
en ghârali N nous u perrnttrans dî iajilrau nin chands-cùnudieu s, les

ava.ntagesimlmenlses ' ire 'ddonom iAucuqeqlî p fait pld'annonces
dagnsle.uurinat que',i ppe gla elq oeApledes1 6 dtaa'Js L.eirru journa.ua
siont coivertn, d'aqi.u1  ait cil -mcrontre''udllité, la nîces.ité même det

aunîronces dans lespnuiers nuveller Tu' les ,lom'mda d affnirs doiveit-dtre coi-
nii ge lîi nionce pîilouie leurs ablbasement, .cur nagnis ou leur boutiiqie.

Point~< ïe tÝdge *áiîse'in cc.
Laeircilation de Pd1 de /a Re/goaei:de./a Patrie sb'<teidnnt rapidement de jour

en j11parmi toutes les claei le la atctL, vu la modicité de son prix dibnrmet,
ce jeurfial deviet un excellint centre de pubite le, Mt les marham i, qi voiunt
bien nis hionorer leurs eientelles, pouurroiit niinoncer de, ,toute, manière et aver
tout o'originalic- psslible.

Pour donner les failtéus-l aux pernonnes qui.anpnrcnt, nòtus àvons adopté un nplr
.qui ne manquera pas d'6tre avaniageux pulldr le ,c ommcrec.

A dater de ce.jour, nous ß·ermemîns à l'anne les colonnes nu partie de colonnes,
ke notre journal,-paur laisomme de £ aux marchands ou autres personnes qui i dans
la néce8sst6 d'annôîcer. Par. ce:moyen, la;peronne à qui on aura ainsi concydé un
quarré quelconque dnn le j0olirnl, poirr' renmpîlaer.i chaquei numuro, ou toutes les
nemaine6, sec annonies par ido nouvlles nnninectt,;.suivant les egageuents convenus.

* Nouîs espùmns que ce, nouveau moven, nra l'effet d'engager Ii plus grande partie
ce mirclandi canadaî-frains: à eannoncer.

Québecr, 12 mar- 1849.

joseph Petitclerc, Notaire, nue. St.
. "Josepi, No - 1., HIte-Ville.
(uébec, 26umai 134G.

EXTRAIT COM lPOS-DE

SALSEPAREELLE. •

T1U DO CTE UR T'OWNSEND.
Cet extrait est mia en. bouteille. d'une pinte ;-

il est àa six fois meilleurr iarchi'i plus agréable et
ar-auiti suptrieu' ô·ïoutoutre vendu jusqu'ài pr-

'tant.. Il guérit les maladies sams fre vonir,
.aCns purgei. laublir ni déranger le paient et il
et particubierement favorable comme

M1tDECINE DE L'AUTODINE ET DE L.iluvRt.
Lt grnde beauté et la supériorité de cette Salse-

rureille sur tous les autes remedes est que tout
xtirpant la maladie il donné de la vigueur au

SOIN.DE LA CONSOMPTION
' DoNNTa DESFORCCS ET PCGER, .

LA CONSOMSPTION PEUT SE GUERiIR.

La Bron.chite, Consomnpdiona, lia rtaaad e
du Foie, le Rhunie, la Tou-, les Catar-

ras, l stanie e Cracement cd
.Seiî /cru de Poit iuc le 'uîSang,.le-ma . lrbne, p ang
qui se porte càl aète, /cls Sueurs

Froides. une E-lpeclort'ion
dificile ou op donditi,

e douleurs r l)Ctté, - i'
ont étéguérnes e peu-

vent s.urr
Il n' a nais en uii r ôde qui réussisse aussi

%ien duins es cas désespérée le consomliption que
on.ui-ci ; il nettnie et conollide lesysutéme et li-

Tait gsuérir les ulcères sur les puiouin etlles pa-
tkænriretrouvent graduelletument leur force et leur
ané.

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.
Il u cpasse rarement un jour sans qu'lon appren-

ne qu'un"rand nombre de consomîiptifs ont été
gurir par,usage de la Salse1 areille du Dr- Town-

s&n. Nous avors re-eu dermèremient de qi sui:
Doeteur To-wnsetd-.Cler mounsieiur: J 'ai été

.aflig pendant les deux derniires années d 'ue
débillié géiénde et dune corisomnption nerveuse'
au dernier dtgré ietje n'espérais pas regagner mes
forces et ima.-.ant. Airèisavoir été soigné regu-
liérement par les nombres les plus distingués du
bureau de santé de News-Yorlk et ailleurs, et atoir
dépens presque toîtes nies épargnes à chterîlher
ta guérison, et ayant entendu parler dais quelues
journaux de votre Salsepîartidle. le ràolus 'vo
faire l'essai. .Alrés ien avoir emplvosi cL bouteil-
les je trou-a;-qi'uldni'av'ait considîra.blemiuenlt sou-
tag' etj'allai vous voir a votre bureau ; d'aprés

votre conseile icontiniui 'et vous eu reciendL sin-
Creient. 'le continue, à prendre la Sals-epareille

ekdepuis quatre moil j'ai pu aquer a mes adhiîres,
et j'espére pair la brilédiction de Dieu et l'usage
da. voire ialsepiarellaecontinuer en bonne santé.
C.renmde ià dépassé les esprances d tous ceux
qui-connais'aient iia m'ialadie. -

CHARLESQUMBrt -
Signé et assermenté devant moi' a Oran.:e l

2aoltt 1647'
CYRUS DALDWIN.

Juge de paix.

.. CRACHEMENT DE SANG.,
Lisei ce qui suit et-ium que la Consumption est

incurable si vous le pouvez:--
New-York, 23 avril 1847.

.Dr Townsend .- Je crois vraiment que vtre
Saîsepureille m'a sauvé la vie, par l'ùiterceseio de
la providcnce. J'avais eu depuis plusieurs années
un rhume trs grave quieminrauit de plibe en pins.
A la-lin je crachais et je transpirais la uit, je

mi'aibhlsabc, je magrsais lnii je croyais nou-
rir biintôt. Jle n'ai employé votre Saisepareille
que bienl peu de tempa et j'ai dja prouvéoun
miçpx sensible.et surprenant. Je puis mainte-

.nt narcher et faire le tour de Li ville. Le cra-
acînmnt desang acessó et la toux m'a quitté.

o uspouve. imaginer combien je vous smis ne-
conriissant de ces résultats, tre oballant
seriteurs.-

WMu. iUS.SEILL,
65 rue Catherine.

. EXTINCTION DE VOIX.

Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple
anaisviis 'de grande souffrance et de leur soulage-

mant. Ilya1-des milliers decas sènblab-sdans
cette vifl l etBrooklyn Iet cependant des milliers
di *prents'laissentjeum estants périr, de peurde
se laisser trompte ou pour épargner quelques che
lins.- ·.

.Brooklyn, 13 septembre 1817.
Dr. Towsaand:J'ai In plaisir de dira que pour

l'avantage de ceux que. cela peut concerner que
anafilleta' éd de deux 'ans- et demie était afiligée
de faiblese'et de la perte de la vox. -Notre mîe-
docie 'ordinairela conisidérait comme imeurable :inais heureusement qu'un ami ne recomianda
euetsayer votre Sasepareille, avant d'en avoir pris

rm'boteile,elle reesuvra sa voixrecommença
.marcher seule au graund étonnement de tous ceux
qui la connuubaaiss iut. Elilu est parfaitement rta-
Ul.le et .èn mitleure sant que durant les 18 der-
tubera mo.

- JOSIEPH TAYLOIh.
44 - · · u eoYork Brookly.

.1

DE P>ROPRIETES FONCQIERES,
SITUEES DANSLA CITE ETES. NVIRONS E QUEBEC, CMPRENAINT

TREIZE', LOTS, dont la valeur est comme sit
VALFURDe CHAQU E LOT. uV A.Y JANNv'I.

No5_-. 500 7150
2.- 2,000. 120

... QQ . 75 0
6.-. 500'40

7.- 100
8.- 125 s
9.-. 200 10

10.- 75 9
.11.- 50 t;

· · 12.-.lŠ0 7 .
* 13.-- 125.É

Total.- .6,8'/5 . £442

Ce mn tant-estdivisa en 1375 parts de .E chaque.
Ceux les ictions dans ce Tirage au sort, signerontle pro-

gramme, mentionnant le lieu de leur résidence et'ln nombre de paris qa'ils prennent.
Les tirages Feront laits nu moyen de Billete, dont treize seront bons, les autres nuls.
Sur chacun des bons billets lern marqu s un dos iiméroi des 'dits treize lnts, et le

porteur.auro droit à la propriété dont le numéro sera sur son billet.
,Lu tirage aura lieu aussitôt que toutes les parts seront prises, et- il sern donné avis

(aits les papiers publics, du temps et du lieu du tirage.
Sur tel avis, chacun devra diûposer dans une des Banques, indiquées dans tel nvis,

soit à Québec ou à Montréal, le prix des actions qu'il aura prises, et il recevra aux dites
Banques alitant de billets, chacun lui donnant droits à une chance, quil.aura pris d'nc-
ions.a

Lu propriétés seront franches et quittes do touteledetes et hypotheques,
Et afin di donner touute sureté l ceux auxquels e lois écherront ; le montant il

lotisi lts billets reisIera déposé dans les Banques où ils auront été originairement placé
four o re.parés â cel xquid ont dcs hypothèques sur res propriétés, oi dépnsé en catir

sert cas que les acquéreurs jugeraient à propos de prendre des lettres dle ratification, et
ilans ce ras les arquéreurs seront tenus tle poursuivre la dite ratification sans aucun delni.

Le proprîtaire suîbligc à signer un contrat de vente des dites propriétés, en faveur
dle ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT.-Un quai situ ena laBasse-Ville de Québec, du côté nord de la rue St. Pail, sur
la rivière St. Charles ; cnipienant 14 pieds et 41 pouce de largeur aur 379 pieds U pouces de proton-
leur, mesure anglaise, a distraire toutes fois les trois rues St. Andr., St. Antoime et St Jérnine, it-

trente pieds franças de largur chaque, dont l'acquéreur aura néanmoins la liberté de se servir juequiià
ce qu'elle soient ouvertes.

ICe lot est borné cin fronît vers le sied par la rie St. André, et cin profondeur vers le nord par le cie-
lial le la riviire Sit. Carles,jdit au cté Est àr François Jsl ant,ietrii du côté ouest James Gillbb.

Sui ce loi est bâti ie rquai sur tlo5tesa profondeur, ilquel a 5 pds c largeur,
JttE;iu'à ce quse la ruie ti. A reidré oit ouverte, juiqu'à la in«e St. Thomiiias, oi1 jiisqi'iià la rue Si. i'erre,

ce lot aura droit lde se sit ic diu passge qui existe actuclleuwnt ai côté est du loi No, duxira, le <vii
pitds de large, et com umqa l la rue St. Andrit ià la rue it. PauI, le propridair s' rserve toits
Le proilbls qui po turo pro enir ilas slceperbs qui sniit uir le qua.i joiii'au lio décembre Ia' la.a ai
'SECOND UrL(F.-Cpendiu «n lerraini~uî Cim en tlaiue-Vilie dle Quidhee, qiurticîi I <a-r uni

côte nordle la riei Paîl, le 4 eLpicds 2 poues (le large, sur lai u . laul, t ' <- i oi iv 1
dlg l ege l Indile .liiieineiit, id de la rieSi . An dré, sir r127 i;da dle irofondeur, le ii a<.re
anieaise ho boid en îronti par la rue :St. Pau)îî, et eni piflundieur piar lPaligiieinenit sud de la .<î 5<. Air-
iré; joint àù peol à ILrançois Josph liPrent, et à l'ouest à Jamiies Gibb.
Avec <<ne maison cpierre i tois étages sur atoue ifrontitlit emjilacemiulent, avec iin coiirluiiiii Oui

bureau ein arriére, le pinon( ou v1lItl dla ilite iaIisni 1s mNtiiitoye,N aýce Jaies Gib, et celuiL itu ct iet
sera intoven avec le dt lers. .oseph Prauit. Il y a aussi iîî lîaiigird etn bois Iir ce lot.

Ce lot restera sujet à tune servitude envers le pîitopriétai es Lii toi premier, de les lais:erset eivir idi
tout temps, boitVtait oliureo 1autreiment ll epassage qui exite actuellement di ôté at dle ce dr loitd
it-tif pieds de. lai ge, coimniiniqtiiiiii dle la rite St. Antré à la rue St. Paul, jsu'à ce tiue lal dite riue
.M. A rré- soit ouverte et rempedrlie einaiire à forier une communiai l brect itheile, soi ten i cuitire
el i autrement du dit lot No 1, soit avec la rute Si. Thuiias, soit lvec lai iue Sit. Pierre; les luietaiiires de
ce lot auiroi droit Lie continuer leur oaupaution juiuai la linii e l'ailmoe uiicourante.

T hl181E3 lT*r.-Uni lopii de terre situi vî la LParoise de ( tarlorg, S-igneuiri el Not re
Damne les Aus, en le comté de Quübec, ai lieu nnne Villiiage St. Pierre, à environî six mi les re-
lai ville. d'uii irpetii .t-leit i de front t:r trois arpentîs et quiatre ercihas ie iruofiide tir ; te ui miiio-
ceaui de terr v adjoignaint du côté nord. (e six perches Le large, sur iii atrp iit iet itreres de pi ai
fonieur. dictrait dle la terre iAlexis liedard, ces deux lois contigu et bortés ci iroît <ers 'et pai le
e ienii de Roi lit chemin m. Pierre, en profondeur vers uietit tpar le lot Nu 5, et par Alexis ldart il
Iui cite inrld enMore par le dit Alexis Bledard, et ait côtè suid par Louis Liedard, avee uene maisonii nve

le 66 pieds de le ngueir, bien lne dans le derier goût, ire graniige et étable bien faite, avec puits de

De ce lot est toutefois a distraire le lot No 4, tel uIe ii-après désigné.
Le lit lot iiiiiéro trois se composera ei tuti tle,d'Iunoiil dlie terri m atiti urpîent et deii de large sur

qie <<<'av arleis il de profonildeur, pinriant siou iLlnti à l'eat, à la profondeur dît lut NI) 5, ct autitLaIt à sa
iiorideur vers l'ouest l Etieimiie Bedaîrti. joignantIli anordI i A lxis lidiariid i eait Ppci, et au d il
ài Lotis Hedaid, avec le droit ie lanser en itoit temps en voiture oit aiti:ieîit à travers le lot No a.p lia
le chemin initdiqué a tiplan, Peour coeutiitquet entre les ditux partica du dit lut Ni, 3, qui sie trouve
coupé par Ie dit loit No 5.

QUATR DI E31 LOT.-Un lopii le terre, distrait di lot ci-dessusi roisièminieit désigné, titi coin
sud-nuest d'iclle, aiyant cmq pches de front a u chemin et six ucheia-s tcd larigeuir à saii u profondeur, sur

iti arpent et uanle perche de lproftondeur, brnié cin front vers l'est par le chemîuin du Roi, en piifiuiveur et
au raté nord auit lot No 3, ci-desutus deigné, et a stuil pr Luis Bteti ar.

Avec une maison et ioutlaigerie dauusis coinsritilis, en lion ordre.
CINQUI El E Lt'T.-- conipse d'un lopin de eiire situé au mi êie lieu, d'un arprent e demi de

large sur uni arlpenut et cinq pre ches le profoirenr,. situé entre l- lot ro 3.
1ur laquel est un moulin a scie de 6M pieds de utim;uaur avec t t scis, dans le meilleur ordre possible

et ir-at à opérer, ce iti, li ei emam jamais d'eau dansaucuie sulon.
Le cheiiiiit qui itravise ce lot de l'est ià louest, sera comunî entre le propriétaire le ce lit et le pro-

priótaire du it No 3.
Le propriétaire de ce lot aura de plus le iroit aui clarin privé qui conduit ai Iravers la terre d'Alexi

XI ElE LO1.--Un muorceaut dle t.:rre.situe ait vlatie Si. Pierre, das la dite pa roisse de Charles-
bourg, d'un rpenît et demi tu superficie, disrait le lai terre d'Alexis Itidard, et born puar léui de toits

les cotés ;avtr ii droait de pasage sur la eiiru dit it Alexis lildaut. liir gaginetr ves iret le eltein r
du Roi, et titi autre passaie pXu r gagnei vers le nord bu che-nmii de Stonîehain ; c dt-rntier chemutîlî sera
aussi à l'usage du1i ptropirite tie ult .Unuiméro cinq1 ; une i iriire trav erse ce lut, et il y a nue excellente
place. insr uit]noulin: . .

SEpTI E3'E LOT.-Uie terrr siuéea à la côte St. Pierre, en la dite iaroiisse île Ciarlesburiig el
seigneurie de Ntire )aeri'ds Angas, id'unt leii-rpent de large cuir s<rugt arlienits le profouindei;
brmuée par-devant ver e sudI-uect ni cem:itinîi dle Itoni ,et par-derlnvi i cuivs enord-est, aiu terrainL e-s
Mlessieurs dlii SmmiUlijatire de Qutébec, joignant duiin côté vers le nonl i Frdnçis Pepini, et lîlIèr sud à

la vuvr Jeanaiu iite Ilelard, avec une excellete plase de muîîstIii-n -Ur lai niiire.
I UITI l-31 ' LOT.-Uie terre située dan la liptoise ic t. D àustan. - l'dIit iamiié Waterloou

Settleiîent t-tu lai iartise dur Beauport. en le comt dle Q uiutéb .tant le loti No' sci-e dt quatie rang,
contenant trts airpes <le front sur viigi i tenis die li o deuDr, pei ou moins ; borné eu front lac

c t-rre-o tIir me rang, et en prouiudeur pait le- eiiiiime raing, d'un l parThoas atm,
tle île l'utre cit par Wiliian laiiiiton, avec une place de mîoulin sur la riviòre. La chaussée étant
achevée i ebon ordre. *

NEUI'.lEME Lt Ueiipilanccirentsitué u FauurgSt. Jandtiecele ville, nuetâté sud de larue St. aniu, ta- 43 pieds-10 pouces i front hur la dite rue, t- -12 pireds Il pouîcs de Ir:;e ut sa profant-
Ddur, sur 130 pieds l poucer de pr.ofondur ; borne- en front veillenor larladite tue sI. Jeai, et li
prufuideur rs le sud parle te dieti cl nrioiianuee, joignanit au tsi-uet i la euive. Miller, et ur.od-est puau itJ>riel lloulgetelupartie il F. J. Parent ; le pignon sud-ouent de la maison di lodge,

ninyttvuen-eceditôl Nii.
uIS iEN E LOT.-ui emplacement situé ls dit Faulomllg Et. Je1an, derrière e'tplaceenict dut it

Daiel llodge, ii aet ait col ôttrd dle la tlte i e Sit. Jeanr, le ' e pieds 7ximct s de ltarge cur o3 pils
de profondeur, brné ern fit vecs le torduIl ditlie I Im jIge, et iir-lrtnreri rs le l sud nJu terrainl de

| '.rdonn atgu int éu ctAi sul-oest tutu lot «oc8, l-cidessus dtnignî. et ru côté est su oneiuuu l.itci-aros désigné ; aveisc udroit tle pas;e piur voiture ou autrentut u ttvers l'enplacement de:
Daiel 11odge, pour comumuiquer du dit lIot à la tue St. Jeaui, nv-c une petite maison eun bois desu,
cont-trunle.

ONZIE M 1:ELOT.-U.:emupincenentouucôtédeceluici-desasdierniletÉreinitdésig"é ie- 43piets 7
liouces ic front, sur 63 pieuls Il ipouceas de iprofnuideur ; borni au bout nord iti terrain des repréientiantsCraw, et eutn prrondeurvencrsled su ieiradtile l'ordonnance;joignanttit é <t ouest ait lt Nu tlu. ci.
dessus désigné, etnu ct coltiu noumir N'aufet, avec droit dle ipaiag e commun avec le propritaire
dut loi Nus ti, I travers l'empncement de Daiel lcidge, pour coaiqt. àuer i la ru Si-Jean.

.)OUZII E .t)T.-Jni emlacement stuéi n lei it Fautlourg S.- é. côii sitd de la rute Richie.-leu, de 42 pieds 2 ionces defronItl sur 72 piede po1liîcesau i icôtéaiest,et 76 piedlis au côté est ; borné enfront vers le nord par laditeuse iRichelieu, et en pimfoidu-ir vers le sudd lir l nommiitié Desjardins,
joignanti au cicté est à JosehjiS'vard, et uiu côt ouest à INIai.suon.

Tl i ESî E LT'.-Un -lopin de terri- situé aiu dit leubiurg t. Jean, ait côti nord-istIde la rut-Mlsis, de trente piedîsde Iroit sur cent huit pdile le pursilondeur, étnut la moiitié ait nulüe sîu-tl-uu lutlot Nu 2, et partie dît lt Ns 3, bornté it front par la dite ruelis, et eut profrondeurp ar Jaegrines
Bllanebardt, i purésenant les üirities le t'eu J F. Perrmult, av-e alniuel le mur le clôture ti nitoy-îu.

Le toit sivant1 les titres et plans. Lesquels plan Ioutiront être vus ein l u ur Bitu e reau diiCanalien ou uit 1uretn ut propriétaire, No 78, rie St. laul, soussigné duquel un puuliii obtenir touteinformation ultérieurJ..

Des listes de soauscriptions sont déposées àla Bourse, aux biu-cur. des dirs joutrnaux et cher, tous
les librairnes.

Québec 14 mars 1849.

NEueCuTil CÉlari, 1aitu-Vb!le,
Via--i t <la,. 3-. li~uJatliilîi.
Qdstbei, ie cuire, II

iNSTITUT CANAfDVEN dE
Al'PEL -UAL l'lSAIS~

ai

îe-î , deQu a4eili'llut'<r i saui l 01 5 t i t,
Speneres sances régulir 'Q ,oui. l'usut compte deja prè' d

bSi-eoill'it urra leur Olfri ,45ia15
1 4e :

gande l quiilioitlai1i.uur iî'io d
!em c ia rt-t ville i

Pluîs Ii'ouriinariux tant du paysgur s.1'lui être IuLiptisîls far les labliis. u '-
dont It. Li i ririaI et( ule J'airc Co.tre ses M'.
un dilnae la- riiilsurces utlu i 1,aiu'îu
n'itluelli'e, croit u son 1lvi cfir n Cl.
'AirrisoAs% et ues-uuînits cIe Qad bcc,qîIU e
à Paila9cr avec lui Ici avantagrs île lirîlue

n o n ordre,

Sallele l'Institut, SeeraireAn
ll fvrer, hSis. , , it. ca

1O1 IAOUFTTL, lîeubcî,.
niste,M. iocli, rue Si vallfî,'

rue Graut.-Qéhc, -16juis 158.

MELANGES RELImIEux.
Ce Journual parait deux fois ):or seoiui

Mise ts iîrvd ; il est Iteligic u, 'olidlCîîîuuîurerclalet liiléraire. Il lubIlc auul la ru
ntocer,. F'rix t $1 par année.

PCain s'lutabonne à Quidber, chCz ebe;re à
4Martmieiau, uu vicariat de Quéiec.

»Mo rzIlJ5 nr.18-18.

Nouivelle Etalblissenment'[olg-i
J. D. FERGUSON,

+n)LOGER ET BISOUI, t

No. 9, Raue La ntag

QUÉ1BEC.
-NFOiIE resrctuescnt 5 mb

J ais et le pul ic en général quîil iiti de-lereeir par litail-itters a vaiil 'Euie1 ,'l n o

et françaises, ô Leier,II i-ie, d l. aoîie.
mal, tOMr, de Lé-pie, vai, l lr
lIJU3TEM IE, oiti.Ilerie. nia'.aî4irit, ai.
uldes iriaatie t ,upil t
S êir m Irle ieilli ur a i i tnii iiai qu ja t

été imipolitr t -i actite citi et tilt tierIti celîlsi
cour lr petit pio it.

. D. F. yIiitti ircsin il
ronnuuisaev parlal tde nilo trats l

uiiaulriseants dle Quîebc t de :î:îuaé,liiJs
i x tti a- a-lées rti t i-e îia au, a

incsanutel aérier aie , t u t atN. '1.iiTiî, O Ima- . 'ge ladralaa 't .ar' ,
neilîriys- t<e a re ée Oui- couia. ci 'iaiita t,
teran' a'uî n Céen.Qt élr e 2 .I ili 1 4

. ConuomîîIîîîau,.

DEUX ENFANTS GUERIS.

.Nous n'avons pas entendit parer d'stne famille
qui ait fait usage de la Saisporeille du Dr. Town-
send et dont les enfants soientt orts, tandis que
durant l'été dernier méme ceux qin n'étaint ias
malade,mouroteiti Lccerti"ca 'uiant f 't foi

île sé 'grardes vertu eirauvesý.
Dr. Towsnsend.-Cher inonsieur, deux"de mes

enfanît-ofiiîété guéris de la dynsenterieetde la ma-
ladielde l'été ia'll'umage de s'otre Saleejareiiln.
L'un était figé de 15 niais eti'autreds 3-is, ls
étaient faibles etlles docteurs en désespéraient
Quand le médecin nous apprit que nous allions
perdre nos cnfants je rISolus d'açayem notre Salse-
pareille i renumnide niaisà ôlaquellej'aais prude
confiance vu qu'on annonce tant de mauvaises dro-
gues; -mais nous sommes bien reconnaisaants en-
vers ceux quien .it conseillé l'usage car je auto
persuadéoque cest f tc remide que nous devonis
a vie dl ntios deux enfantts. J'écris ceci pour en-

gager les autres.ais'en servir.
Votre etc.

JOHN WILSON, Jr
Avenue Myrtle, lBrooklyni, 15 stept. 1847

ASYL- DES ALIENES.
James Ciuiiings Ecr. l'un di' artisans à

l'asile, 31aucl ells Illand, est celui dont il est ques-
ion la leiuw, Osmivante

RHUMfATISM1E.
Voici une guériion entre les quatre mille et aisu

delà que.la Saliepareille de Townsend a :orres :
Elle guérit les cas de maladive chroniques les

plus envétêérs : ,

- lakwelîs sîland, I4 Sci. 1847.
Dr. Townsend- :-Cher usreuteler. Jai uoîiliert

terribleniit pendant neuf ins de Rhumiiic;
je ne pus nlsi n.1Iter mIIdornir ni travailler Pendant

un teui sconsidrable, j'é rouvii les plus affreu-
ses sotulrantes et nes mIIenltres étaient enIls, j ai
employé quatre boutille, de votre Salselareille e
et elle moit fait pour plus de mille piastresle
bien. Je suis beaucup mieux. Et mòme je suis
entièrement guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans lintuiêt des alîligés.

Votre etc.
JA3MES CU3MI3INGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPARIEILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en grande faveur parri les
dames. Elle les coiuaige ce cruelleouliaces,
leur donne uni s'eau tein't et leur rend leoprit gai
et lépot. 3adame Parker nous a tranis la lat-
Ire suivante:-

South Bronkalyn. 17 Août 1$,:7.
Dr. Tonvisenrd :-Cher muîissir; mî'a femtime

a souiTert d'une manière si crUelle deI l11yspepsie
et d'un dérangement généiral de a'atmile que uio
Pensions qu'elle allait mourir. I Is médecins te
pouvaient combattre la ma!adie et elle senit tore
sans aucun doute sije ie lui avais fait Prendr de
voire Salseprretille. Elle lui a certaineientatsauvée
la vie. Elle est presque guérie ci retrou-r rsp-
deient les forces et la santé. Elle en continue
l'usage, oner.Votre etc.

ELIZA ABRAHlAML
INCAPABLE DE MA RClERl

On ne lpeut mîetre on doute quis la Salseîîarei 1le
dlu Dr. Tussaiserd soit le meillu'tr renafîde bpouur lt-s
nmaladlies des fa-omeas. 'Des mîilliers dle pesonnes
faibleèt débilts out été ranienés à li santé et guté-
ries dt 'cec maldsv auxqutlreà es s nts ol
sujettes.

. New-York, 2.1 Septeibie.1847.,
Du. Tosr.ns :-Cher monsieur: mt femme

était malade ipuis uni des diverses maladies
auxquelles les femraui sonti exposées ; elle était si
faible et si iutlrranite gu'1 la ii elle ie pouvait
plus marcher ; elle était dbile ronnie uni ifat
lnirsqu'elle commença A laire usage de vorer Sailse-
pîaretlc5.et immuîédiat-eent ses force's revinre cnt ses

douleurs l'aandounrent et airs tut u oil' lis
qiuelques bouteilles elle guérit complment:.

LCommue cette guérisoni est sinlguiire J'ai pesé
bien faire en la pobliant. Elle a faii usage d btas-
coup d'autres re'des qui ne i avaient prue

au.cun sulagement.
-votre etc

· · · JOU MIULLEN,

' 87 Norfolk-Str.
. , S'YPSIE.,

Nul.fidiileani reiiildedécouvertj'isu'icinetr.res-
sciliclnt autunt aux etets du gastrique et ai lasali.
ve tir décomposer les aliînenîts, ei téconfortr
les organcs digestifs que cette préparution de Salo-
ptareille. Elle guérit positivoinenl lotis ks ces de
Dyspepsie imllie grave ou clironîiques.

Ipantement desit Banques Albany 10 Imi 1845.
Dii Towstn :,--Cher miîonsieur :-t'i diii

nfiligé pendunt plusieu nnéesdedyspeplse sorts
re foiies lets plus tristes. accompagnée d'uigriirs

d'estomac de li perte de l'appétit, d'abatiierent et
d'une grande averion cuntre tases epèce de ieour-
riture, et pendant des semaines entières je nie pour
vais un trgarder qu'une petite ptartie laots t'estonue
J'esayai des reides ordinaires mais sas eliaet.

On i'cngage il a naenviron deux moila i essayer
de votre Rxtrait d Salsepareille et, je dois le dire.
avec peu de confiance ; miaisisaprès en avoir enmlplo-
yl prée de dux bouteilles uhl'ppétit tie revint et
mon abattemeut cessa. Je recomumnîde vivement

|1Pusage dece remède A ceux qui sont affligti coummste
je lai été.

Votreetc. -
W. W, VAV ZANDT.

Se vendd L Québec chez
JOS. DOWLS,

' • Balle médicale, de la H'jaute-Ville.
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